
**——** 
M. d e P r e s s e n t é Insiste de nouveau pour le rejet 

de l 'amendement de M. Chesnclong. 
M. d e F r e y c i n e t . — Le gouvernement eat d'ac

cord avec la commiss ion pour repousser l 'amende-
msnt de H. Chesnelong. 

La première partie de l 'amendement de M.Chesne-
lon, consacrant le principe de la dispense , e s t re-
pousiée par 318 voix contre 70. 

Le reste de l 'amendement est éga lement repoussé . 
La suite de la discussion est renvoyée à demain. 
La séance est levée à s ix heures . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Ui M S s s m o — i a n u aanieolian M par FIL SrtCIAL) 

Séance du Jeudi 28 Juin. 

Présidence de M. MÉLINK, président . 
La séance e s t ouverte a ï heures . 

S s sr te tKess i d ' o r t r o l 
La Chambre adopte a n projet de loi portant éta

bl issement de surtaxes sur le « in et sur l'alcool à 
l'octroi d'Aiguebelle (Sivoie) . 

I . » c o n n u t — t o » t l u b u c J a r e t 
M L o u s t a l o t . — J'ai l 'honneur de déposer le rap

port sur la proposition de M. Piou tendant à réfor
mer le mode de délibération de la commission du 
hudget . 

Je demande la déclaration d'urgence. 
L'urgence est déclarée . 
M. B i g o t . — Ne faudra-t il pas un Jour d'inter

valle entre la séance où 11 sera constaté que la c o m 
mission n'est pas en nombre et la séance suivante ? 

Si les deux séances peuvent avoir l i eu le nic.ue 
jonr, la garantie est tllu: o t -e . 

M l e R a p p o r t e u r . — Il en sera pour la Commis
sion du budget comme ponr la Chambre. 

On a souvent renvjye la prochaine séance au m ê m e 
Jour. 

M. B i g o t . — Dans ces conditions:, ce sera une vérl-
t i b l e comédie . 

J e demande le renvoi à la Commission. 
M. D u c h e s n e . — J'ai proposa une modification an 

règ lement poar q-.j la séance de la Chambre soit 
renveyée au lendemain quand l 'assemblée n'est pas 
en nombre pour dél ibérer. 

L'aonorable président du Conseil quand il était 
président de la Cnambre, était favorable à cet te 
idée . 

M. F l o q u e t . — En Introduisant la quest ion du 
q u o / u m dans les délibérations de la commiss ion du 
budget on entraverait et on retarderait s e s travaux. 

I l y aurait plutôt l ieu d'abaisser le quorum pour 
les séances de l 'Assemblée. 

J'invite la Chambre à repousser l ' ensemble de la 
résolut ion. 

M. P i o u . — La Commission a ex igé la présence de 
dix-sept membres peur les votes s eu lement , et non 
ponr les discussions préparatoires. 

Ji.mais, dn reste, les céances de la Commission du 
b'idget n'ont eu une importance comparable a ce l le 
qu'elles ont prise depuis que lque temps t 

B i l e a pris l'Initiative de lois spécia les créant mo
difiant les impôts. 

L Initiative des députés e s t soumise à des formali
tés sér ieuses . 

Celle de la Commission du budget s'exerce sans 
aucune entrave. 

H parait néeeesalre de prendre certaines garant ies 
contre l 'omnipotence de cette Commission, qui a sta
tué en présence de sept on huit membres s e u l e m e n t . 
( T / è s bien, très bien, à droite.) 

La proposition a pour but d'assurer la s incéri té des 
travaux de la commiss ion qui ont été trop souver t 
conduits d'ane manière scandaleuse . (Ti es b i e n . — 
Applaudissements a droite). 

M. R o u T i e r . — La proposition tend s implement a 
l 'organisation de l 'obstruction. (Bruit à droite. Déné
gation?). J'ai fait partie depuis dr>. ans de la commis
sion dn budget et Je peux déclarer que ce qu'on pro
pose est absolument Irréalisable. 

L'exsmen des grande* l ignes du budget e s t fait par 
la eo nmiss len . 

Mais sur les points de détai l , très nombreux , on ne 
peut exiger la présence de 17 membres . 

Il faut ajouter qu'i l y a v ingt -deux rapporteurs qui 
s'occupent séparément de leur rapport. 

L'article unique de la proposition, mis aux voix,est 
adop'é a la maiorité de 873 voix contre S37. 

M. l e P r é s i d e n t . — J'ai reçu u n art ic le addit ion
nel de MM. Cui l lanmou, Burdeau, et de plus ieurs de 
leurs co l l ègues , portant que nu l l e commiss ion ne 
pourra émettre un vot j qu'avec la moitié , p lus u n de 
s ss messbres . 

K . B u r d e a u . — Je pense que le principe qui v i ent 
d'être adopté pour la Commission du budget eo i t ê tre 
é tendu a toutes les Commissions. (Très bien.très bien 
adroite . ) 
g M. I . o u s t a l o t , rapporteur. — Je su i s personnel le 
ment favorable à l 'amendement . 

Mate la quest ion soulevée n'est pas du ressort de l a 
'"•oip.niision, uniquement nommée pour s'occuper de 
la Commission du budget . (Aux voix.) 

La prise en considération de l 'amendement est 
aOontée par 298 voix contre 177. 

i , amendement est mis aux voix et adopté. 
. . 'ensemble de la résolution adopté e s t par 282 voix 

c v t r e 243. 
L e » ( t e c l d e n t * > d n t r a v a i l 

La Chambre reprend ensuite la suite de la 2e dé l i 
bération sur l a responsabil i té des accidents d u tra
vai l . 

M . C a m i l l e R a s p a l l propose d'ajouter à la n o 
menclature de l'article 1er, les industries qui e m -
Dloienl des matières toxiques : l ' é t a m s g s des g laces , 
la tel-aturerïe, etc . 

M . F é l i x F a u r e . — J e ferai remarquer que cet 
amendement trouvera place dau ; la lo i sur l 'hyg iène 
industrie l le , la loi actuel le ne «lae que l e s acc idents . 

M. R a s p a i l retire OQ amendement . 
M . L e G a v r i a n , u jputé d i Nord. — J'ai i hon

neur de proposer un paragraphe addit ionnel portent 
que« les ouvrier* et employés seront t enus s i le che f 
de l'entreprise l 'exige , de contr ibuer a u paiement 
des primes d'assurance jusqu'à con<_ irrence do ÎO ùfi 
au maximum. » 

L'amtpdement n'est pas pris en considéra..: JII. 
M . B a s l y , au sujet d u paragraphe 3 de l 'article 

premier ! e l 'amendement de M. Rodât , dit : « Je ne 
puis admettre cette disposit ion qui e::clut un béné
fice de l ' indemnité l 'ouvrier qui, à la suite d'un acci
dent, aura été condamné correct lonnel lement . 

La Chambre a repoussé cetto rédaction une pre
mière fois, e l l e la repouki&ra une seconde. 

M. R o d â t - — La loi ne sera pra .(cable que lorsque 
e l le aura été débarrassée de ce qu'elle, cont ient d'ex
cessif. 

On no comprendra jamais que l'ouvrier coupable 
d'ane faute lourde qui a pu entraîner i s mort de plu
sieurs de ses camarades et même du patron reçoi
ve une pension des ayant-droits de c e pajron. 

M. l e M i n i s t r e d e s t r a v a u x p u b l i c s . — J e re
pousse l 'amendement de M. Hodat qui aurait pour 
résultat de multiplier les procès . 

La première partie du troîsicuio paragraphe de 
l 'amendement Rodât ainsi conçu : « Toutefois 11 ne 
sera dû aucune indemnité à celui qui aura intention
ne l lement provoqué l'accident » est mis aux voix et 
adopté. 

La seconde partie du paragraphe e s t repoussée par 
380 voix contre 188. 

M. L y o n n a i s . — Sur le quatrième paragraphe qui 
limite le bénéiiee de la loi aux employés t t ouvriers 
dont les appointements ne dépassent pas 4000 francs, 
je demande que les ouvriers et employés dont les ap
pointements dépassent ce chiffre profitent de la loi 
jusqu'à concurrence de cette s o m m e . 

Le quatrième paragraphe modifié dans ce sens e s t 
adopté. 

La Chambre adopte deux amendements de MM. 
Uui l laummou et Jacquiers . 

M. L i a i r demande l'extension de la loi pour les 
marins se l ivrant a la pêche . 

Cet amendement est repoussé par 361 voix contre 
118. 

M M . d e L s n j u i n a i » e t C h e v r e a u protestent 
contre la loi antî-démocratique préjudiciable aux pa
trons e t aux ouvriers . 

L'article 1er e s t adopte. 
La séance est levée , 6 b.. 15 et renvoyée à samedi . 

LE CANAL DE PARIS A LA MER 
Oa s a i t q u e M. Aofeard e t une quarantaine, de 

d é p u t é s o n t déposé s u r l e bureau de la Chambre , 
u n e p r o p o s i t i o n de r é s o l u t i o n , i n v i t a n t l e g o u v e r 
n e m e n t à m e t t r e à l ' enquête le projet d u canal de 
P a r i s à R o u e n , présente par la soc ié té d 'è tûdes de 
Paris port de mer. 

M . Cromot, a u n o m de la 201 c o m m i s s i o n d' ini
t i a t i v e p a r l e m e n t a i r e , v i e n t de déposer un r a p p o r t 
f a v o r a b l e à la propos i t ion de M. A c h s r d . Voic i 
c o m m e n t M. ( i o m o t a p p u i e la ré so lu t ion de la 
c o m m i s s i o n . 

• Snr tous les points de l 'Euiope .on entreprend de 
grands travaux, on creuse des canaux, on perce des 
montagnes , on se préoccupe d'abrérrer l e s d is lances , 
de faire affiner dans les centres populeux les objets 
de consommat ion , l es produits industrie ls . Le canal 
de Saint-Pétersbourg est fini, le canal de la mer du 
Nord est commencé , ce lui de Manchester aussi . Des 
projets sont à l'étude pour faire de R o m e et de 
Bruxel les des ports de mer . La France ne saurait 
rester inerte quand il se fait autour d'el le un tel 
mouvement . 

» La quest ion qui nous occupa est mùre .e l le a l 'ap
pui de l'opinion publique, car tout l e monde com
prend l 'avantage d'un grand marché marit ime placé 
près du plus grand centre de p i o l u c t i o a et de con
sommat ion du pays . La réalisation du préfet est ré
c lamée par le Conseil municipal et la Chambre de 
commerce de Paris . Des vœux dans ce f i n ' o n t été 
émis par les Conseils fféaéraas ù'' quat :z* depa: le-
m c u t ï . par les Conseils municipaux des communes 
riveraines de la Seine entre P».ris et R o u e n , par le 
Cor grès des Chambres syndicat' •< de commerjo , par 
le* Congrès des Sociétés'de Orographie, t t J. * 

NOUVELLÊ  i)U J O l î 
L e d l s c o i s r s 

d u t r o n c p r u s e l e n e t Isa [>• <•*•»<• 
Berlin, 28 juin. —Tous les journaux qui 

commentent le discours du trône font res
sortir le caractère pacifique de ce document 
et insistent sur la phrase finale qui les rem
plit de satisfaction : « Le Roi est le premier 
serviteur de l'Etat. » 

Même la Gazette Libérale de M. Richtcr 
approuve cette déclaration. 

Berlin, 28 juin. — Le projet d'adresse éla
boré par la Chambre des députés du Landtag 
prussien est une simple paraphrase du dis
cours du trône ; il ne contient aucune allu
sion politique. La Chambre accueille avec 
reconnaissance les déelai ations royales, no
tamment en ce qui concerne la liberté des 
cultes et la paix religieuse et déclare qu'elle 
restera Adèle au roi dans les bons comme dans 
les mauvais jours. 

Le projet d'adresse Je la Chambre des Sei
gneurs exprime la profonde douleur causée 
par la mort de l'Empereur Frédéric. Il re
mercie le Roi des assurances données par lui. 

C'est avec enthousiasme, avec amour, re
connaissance et un soutinrent joyeux que 
pour la réalisation de ses promesses le peuple 
prussien se tiendra inébranlable à ses côtés. 

G u l l l a u i n c 11 e t l e C-etar 

Saint-Pétersbourg, 28 juin. — Dans une 
lettre au czar, Guillaume II lui rappelle la 
visite qu'Alexandre i l l lit à Guillaume 1er à 
Berlin.Il dit qu'il considère comme un devoir 
d'accomplir la promesse qu'il lui lit d'aller le 
visitera Saint-Pétersbourg.La lettre est très 
cordiale. 

L'Empereur de Russie a répondu qu'il se
rait très heureux de recevoir l'empereur 
d'Allemagne et manifeste *le désir qu'il so 
aceompagné par M. de Bismarck. 

De grandes fêtes seront données en l'hon
neur du souverain allemand dont le séjour à 
St-Pétersbourg sera d'une semaine. 

I»réf te t s» d é e o r é s » 

Paris, 28 juin, 10 h. 45. — Le Courrier 
du Hoir annonce qu'il est question desavoir 
si, à l'occasion du M juillet, il ne convien
drait pas de faire entrer dans le cadre de la 
légion d'honneur,par mesure générale, vingt-
quatre préfets, non encore décorés. Elle aurait 
été soulevée dans les régions administra
tives. 

L a r é v o c a t i o n itea» m a i r e s s ta l ' i i i - l s i 

Paris. 2» juin. — MM. Kœchlin, Dubies et 
Emile Ferry, maires des 8e, 5e et 9e arron
dissements *de Paris, seraient sur le point 
d'è'^e révo-iu.. s. 

L . o » i l é s à t s » citiiSM-M i>ur l 'oi-Mg-w 
l l u i i w J*K»t 

Nancy, Sattata.— On reçoit dos déiails na
vrants sur les'orages qui ont éclaté les 23, 26 
et 27 juin dans l'Est. 

La pluie coutinue à tomber, mais sans 
grêle; les récoltes sont surtout endommagées 
dans les Vosges, en Alsace et aux environs 
de Metz. 

A Kiminger. un cultivateur a été foudroya 
par le tonnerre, sou fils qui était à côté 
de lui,n'a ressenti aucun mal. 

L ' u n i o n d e s d r o i t e s 
P a r i s , 28 j u i n . — L.'nnion des d r o i t s s'est r é u 

n i e s o n s la p r ê s i o e n c e d u baron de M a e k a u . 
L a r é u n i o n tra i ta la m ^ s t i o n du b o d g e t et l 'at

t i t u d e qu' i l c o n v i e n t de prendre a u m o m e n t de la 
n o m i n a t i o n de la C o m m i s s i o n d u b u d g e t . 

M M . C h e v a l i e r , d 'AUières . le baron de Soubf-y-
ran , R e n a r d , A l b e r t D u c h e s n e , Déjard in , B i g o t , 
b a r o n R?i l de la F e r r i e r s c , de S o l a n d , de ia Bât ie 
p r e n n e n t s u c c e s s i v e m e n t ia p a r o l e . 

L a réun ion déc ide q u e d a n s c h a q u e b u r e a u les 
m e m b r e s d e s dro i te s d i s c u t e r o n t l e b u d g e t pré 
s e u l e , f-t f e r o n t ressor t i r c o m b i e n le p r o j e t s o u n i i s 
à la C h a m b r e e s t d e f e c t r w u x à son é g a r d . 

E l l e d é c i d e q u e les m e m b r e s de s droi te? v o l e 
r o n t p o u r l e s c a n d i d a t s q u i s o u t i e n d r o n t les o p i 

n ions financières les p l u s c o n f o r m e s a u x in térê t s 
d u p a y s . 

MM. Le G a v r i a a , R e n a r d , d é p u t é s d u Nord , e t 
d i v e r s de l e u r s c o l ! è 5 u e s , d i s c u t » a » di f férents a r t i 
c l e s e t a m e n d e m e n t s re lat i f s à la soi s * r l e s a c c i 
d e n t s . 

L ' e u c j o l i q u e s u r U l i b e r t é h u m a i n e 

Les j o u r n a u x oa tho l iques p u b l i e n t l ' encyc l ique 
de Léon XIII s u r la l iberté h u m a i n e , d o n t n o u s 
a v o n s donciè ,hier ,nn r é s u m é . 

L e d u c d ' A u m a l e 

P a r i s , 28 j u i n . — La Liberté d i t . à propos de la 
l e t tre d e d u e d ' A c m a ' e an prés ident de la c o m 
miss ion a d m i n i s t r a t i v e de l'Iostitmt : 

« On remerqaera avec quel le dignité e*Me- lettre 
est écr i te ; le duc d'Aumale attesta quo 1 Iust i tut a 
fidèlement traduit s e s sent iments qui sont ceux d'un 
patr'oti îme supérieur à (oates les passions de psr l l . 

• En revanche, Il ne dit pas un mot contre la dé
cision impolit ique qui le contraint dé rester en ex' i . 

> Décidément, le prince veut mettre de son côté 
toutes les convenances , tontes les dél icatesses , et 
hvec e l les , tous les esprits honnêtes et vraiment libé
raux. .» 

R é c e p t i o n d u g é u é r a l d A l v e n s l e b e n 
p a r M . C a r u o t 

P a r i s , i'8 j u i n . — A trois h e u r e s , M. le p r é d -
dent de la R é p u b l i q u e a rt<,M, a u [ a ' a i s de l 'E ly 
sée , le g é n é r s l d 'A lvens l eben , e n v o y é e x t r a o r d i 
na ire , c h a r g é l e la i co l i f l er l ' a v è n e m e n t a u t i ô j e 
de l ' empereur G u i l l a u m e II. 

M. Mol a cl, i n t r o d u c t e u r des a m b a s s a d e u r s e s t 
a i l e c'.i :rcher !e fcé-iérat d'AWeLSieben, dans nu 
landau du palais , à l'hôtel de L f i - l r e s , rue Gasti-
g i l c n e , e scor ' é d'un d é t a c h e m e n t du 14e d r a g o n s . 

L ' e n v o y é ex traord ina ire é t a i t a c c o m p a g n é de 
son orflsier d 'ordonnance . 

A s o n arri- ée dans la cour d u palais de l 'Elysée 
l e s h o n n e u r s m i l i t a i r e s o n t été rpudos par ia g a r d e 
de s e ; v i c e . 

Le oolone'. Li- .htentein a reçu le |efeerait auHsas 
d u p°ri-oa d u p a i a i s e t l ' a c o n d u i t dans le grand 
sa lou d • r ô - e p l i r n . 

M . le p r é s i d e n t de l a R é p u b l i q u e l ' i i l tendait e n 
tamé de t o n t e sa m a i s o n c i v i l e et m i l i t a i r e . 

L 'entrevue a duré e n quar t d 'henre t t a été des 
p l u s cordia les . 

L ' e h v o j é ex traord ina ire de S . M i V m p e r e u r 
d ' A l l e m a g n e a é té recondui t à son hôte l avao le 
m ê m e c é r é m o n i a l . 

Ce so i r , d iuer k l ' E l y s é e en l 'honneur d u g é 
n é r a l . 

L e s m a i r e s à l a r e v u e 

P a r i s , 28 j u i n . — Il a ote déc idé , ce n ia t iu , e n 
consei l de Cabinet , q u e t o u s les maire» d'arron-
dis . -cment t t de s c a n t o n s sera ient i n v i t é s , c e l t e 
a_,Lé<>, à ass i s ter le l i ju i l l e t , a la r e v u e e t a u 
g r a n d banquet qni aura l ieu aa C h a m p de Mar?, 
dans n u e des t r a v é e s de la future e x p o s i t i o n . 

Outre l e s m a i r e s d>s 2 , 0 0 0 c h e f l i e u x de c a n 
ton , t o u s les d é p o t é s , s é n a t e u r s , et les m e m b r e s 
d u Consei l m u n i c i p a l de P a r i s sont i n v i t é s . 

T o u j o u r s W i l » o n 
P a r i s , 2 8 j u i n . — Voici de n o u v e a u x déta i l s s n r 

ladècc ic f l tore de la s u e u r d e M. W i l s o n . 

Outr»; la créance de 8 5 0 . 0 0 0 francs du Crédit 
foiiCi»;r, un j e u n e pe intre , a u q u e l la c h â t e l a i n e de 
CheuoncearvX a v a i t cor fié 'a dé^orMiou de la >alle 
d e s i ê t e s , rirfar^ s u r l ' e ia t h y p o t h é c a i r e pour n:i<> 
c r é é e s * d,. 2 8 0 . 0 0 0 Ir^ucs. 

Chaque semai i i 3 le t r i b u n s ! de T o n r s prononce 
nn j u g e m e n t au prot i ' d»s é i v e r i f,.'jrr.is--eors, 
b o u c l e r , b ^ n l i o g e r , gra ine t i er , e ' .c , ' iu i s o n t ob l i 
g é s do 1-ecuunrà ia voio j-.dicis>ire pour obten ir 
reconna i s sance da ce qui i .ur e s ! o ù . 

A t t e n t a t c o n t r e G u i l l a u m e I I 
Ber l in , 18 j u i n . — Les o r g a n e s de la pressé dé 

v o u é e a JU pol ice coti'inuenT à r e p r e n d r e d S b r u i ' s 
a .aruj iates , o u d u enoin*,» faire d-s a l lus ions m y s -
t e u e u s e s sur un a t t e n t a t projeté c o n t r e l ' ompe-
r e a r . 

Il e s t vrai que des le t tres de r n - n ^ e 0;;t é l e e n 
v o y é e s f-u jeuDe souver^i t ; Oaaiscéf lettre.? v i e n 
nent *cutes de L o n d r e - , et o n t é té c o m m a n d é e s à 
l 'avance p s r la pol ice de B i i l ' u 

C o m m e a u t o u r s de ees mi«s ives on e e a a a t t 
j u s q u ' i c i le n o m m é Joseph l'ei k - i t , a g i t e ' e u r anar
c h i s t e , à la so lde de la ujiitce p r e i w e e e l 

E o s u i t e le n o m m é K-i'.ilfma:-, a g e n t de po l i ce , 
q u i j o u e ta l ô l e d ' a n a r c h i s t e r é v o l u t i o n n a i r e à 
Londres . 

Ce dernier est le m ê m e q u i . d a i i s la ca isse de 
d y n a m i t e t r o u v é e c h e z l 'agent S c h r œ d e r , à Z a -
ricrti, a a p p l i q u é n a e m a c h i n e u i t e r a a l e . 

Ces d e u x a g e n t s de la po l ice pruss i enne se re
m u e n t b e a u c o u p d e p a t s q u e quo 1 e m p s . 

A L o n d r e s , où i s sont d o m i c i l i é e , i l s c h e r c h e n t 
à v a g u e r que lque? l a n t i e e M , t o u t e t e n t a t i v e 
d ' enrô lement a y ^ n t e c l i o u e à Ber l in . 

Ils s o n t c e p e n d a n t s u r v e i f e s par le3 s o c i a h s t t s 
a l l e m a n d s de Londres . 

L » s a r K J r c h i e t f S a l l e m a n d s 
L e a d r c t . 2H p.;in. — D m s les eereSen »l « «se It 

on pi t nd f;r.e la pol icé de Lon Ires aéra i t iu for 
me >e polio* r..i Ber l in q u e nti i ; »n»rjhi»1*t a l l c -
m - i o o - , réaidenl à Londres , ont qniu.» nette Ti l le 
se r< n i ni i Berl in . 

D.i .;. i*i. ,: • u V r e k r i UKet iugs leaUJ p^r les 
a n a r c h i s t e s :i le m a x d l de Londres , une u o u v e l i e 
l ig , e de c o r i u ; a aura i t é t é déc idée . 

« Nos ren>c c n e m e n t s , dit i t Globe, d e Londres , 
n o n ' p> im<r\tei,t le d i re q u e Is ( e i o i i i d'action 
eaeommeceerpoer les armaithisiei alleanu le. • 

L a • C r n p a u d i n o > 
M a r s e i l l e , 8 8 j u i n . — P l u s i e u r s j o u r n a u x an

noncent q n e des la i ts s c a n . ' a l e o ï s e ï o u l p s s s é s à 
bord du transport Le Gantois. Pendant l a l i a v e r -
see , u n s o l d a i a u r a i t é U coai>euu>é par e e a o b é i s -
sanca a u s u p p l i c e d e la « C r a p a u d i u e » e t a u r a i t 
subi c t t t e t o r l u r e pendant une journée e n l i è i e 
m a l g r é L s l é j l a m a t i o n s de t o u s les p a s s a g e r s c i 
v i l s . 

P o u r p r o l o n g e r l e s s o t l l ' a n c e s do c e niaiht-u-
l e u x on v e r s a i t da l 'eau d'heure en h e u r e sur 
les p ieds el l^s m a i n s d».- la v i c t i m e poar Tairo 
m i e u x e n t r e r les cordes dans tes c h a i r s t a m é r i e e s . 

Les j o u r n a u x à qu< HOL.I e m p r u n t o n s c e s fa i t s 
d e m a n d e n t k oo p i o p . s si la t o r t u r e est ré tabl ie e t 
s i u o u s s o m o i e s r e v e n u s à l ' e s c l t v a g e . 

U n e e n q u ê t e s é v è r e est o u v e r t e e t l'ou parle 
d ' i n t e r p e l ' a l i o n à la C h a m b r e sur o t t ea f fa i ro q u i 
m é r i t e , en t iret , d è l i e é . i a t i c i < . 

L e s f a u x b i l l e t s d e b a n q u e 
Par i s , 2 8 . — Le n o m b r e t o U l des bi ; ie i s f a u x 

présenté* k l a Banque d F r a n c e / « l e v é a u j o u r 
d'hui à 114 Oa a to t l i eu d j oroire q a e là s 'arrête 
l ' e m u s i o o , car il n'eu a i as i t o c i g o a l é o n seu l 
sWpeia 15 j o u i s . 

L.t liaurjde a r e t u b i irsé pour 153 m i l l i o n s d e 

b i l l e t s de 500 t r , d o n t 7 3 m i l l i o n s i Par i s e t 8 0 
m i l l i o n s dans les succursa le s . Il e n res te encore 
e n c i rcu la t ion pour 140 m i l l i o n s de b . l l e t s de 500 
francs . 

C.*st M. Gat l l o t qu i e s t e h a r g j d î l ' insU'action 
r e l a t i v e s , la r e c h e r c h e des faussa ires . 

J asqu'ici a u c u n e arres ta t ion n'a é t é opérée ,n i e n 
F r a n c e , n i à l 'é tranger; m a i s o n espèce a r r i v e r 
b i e n t ô t k u n r é s u l t a t . 

L a s o u s c r i p t i o n d e P a n a m a 

Oa l i t d a n s le Paris, j o u r n a l q u i s 'est (a i t r e 
m a r q u e r par s o a ui l eur a s o u t e n i r d é m i s s i o n : 

« La s o u s c r i p t i o n des o b l i g a t i o n s à lots du Ca-
» na l dé P a i s t n a a é t é découver te |«;-q«x'à. c o n c o r -
» rence de près de quinze cent mille titres. 

» C'est u n succès d 'autant p i n s g r a n d q n e l e s 
> a . l a q u e s v i o l e n t e s d o n t les T i t r e de P a n a m a 
» o n t é t é l 'objet a l a B o u r s e , o n t porté à l'ernis-
v s ou a n tort i n d i s c u t a b l e . Voi .à m a l g r é t o u t c e 
» qu'a H é l e r é s u l t a t . 

> D u r e s t e , un s y n d i c a t s'est i m m é d i a t e m e n t 
> c o n s t i t u é pour prendre f e r m e l e s c i n q c e n t u i i l ' e 
» o b l i g a t i o n s res tant & s o u s c r i r e . 

» On peut donc affirmer q u e dès aujourd 'hu i la 
» C o m p a g n i e de P a n a m a possède les t o m m e s n è -
» c e s s a i r e s à l ' a c h è v e m e n t d u Canal . 

L e s a g e n t s o o m m i s s i o n n é s 

Par i s , 28 j u i n . — M. D c l u n s - M o n t a n d , m i n i s t r e 
des t r a v a u x p u b l i c s , s'est rendu à la C o m m i s s i o n 
de la Chambre c h a r g é s de la c o m m i s s i o n des r a p 
p o r t s d t s a g e n t s c o m m i s s i o t n é s a v e c les Compa
g n i e s de r a i i w a y s ; la pr inc ipa le p - i o c c u p a t i o n d a 
G o u v e r n e m e n t e s t de ,'aire a n x a g e n t s co tn i i i - . -
s ionLés u n e s i t u a t i o n se rapproci .a . - t dans une 
cer ta ine rnesure,de ce l l e de s lonot ionnalres et pré
v e n i r a ins i l ' é v e n t u a l i t é t o u j o u r s poss ib le , dans le 
l é g i m e de l 'art ic le 1780 du code ci vi i , d'une g r è v e 
g è u é i a ' e de se s a g e n t s q u i je t terai t ie t roub le dans 
ia s o c l i t ô . 

NOUVELLES MILllAlHlLc 
A p p e l d o l a r é s e r v e . — L e s réservistes des armées 

de terre et de mer (classes 18"9 et 1881, seront appe
lés dans le courant des mois d'août, septembre et 
octobre prochains peur acromplir une période d ins
truct ion. 

Ils n'auront d'autre avia que les affiches qui leur 
serviront d'ordre de convocation et qu'Us feront donc 
bien do consulter . 

Armée territoriale. — Cavalerie. (Classes de 1876 
e t 1877. — Les h o m m e s des c lasses de 1876 e t 1877 
appartenant aux escadrons des numéros paires de la 
Civalerie territoriale sont appelés en une série de la 
manière suivante : 

Les sous o f l c i ers comp ables , du samedi 29 septem
bre au dimanche l i ' o c t o î r e i n c l u s ; 

Les autres sous-officier* et 'es brigadiers,du samedi 
20 septembre au samedi 13 octobre inclus ; 

L Î S hommes non gradés , du lundi 1er octobre e u 
samedi 13 octobre inc lus . 

Le volontariat en 18?8. — Les jeunes gens désirant 
être admis à contracter l ' engagement condit ionnel 
d'un an e n 1888, devront déposer, du 8 iull let au 14 
acùt , délai de rigueur, l eur demande écrite , accom
pagnée des pièces prescrites par les règ lements , à la 
Prélecture du Nord (bureau mil itaire) . 

A r m é e t e r r i t o r i a l e . — Infanterie. — M. Mare 
Bouchet , chef de bataillon t n retraite , est nommé 
chef de bataillon au 1er rég iment territorial d'infan
terie . 

Sont nommé-; capitaines dans l' infanterie t er i l to -
riale : ï e régiment. — M. C h . m p i o n . l ieutenant , fai
sant fonctions de trésorier au dépôt du corps. — 4e 
ri g ment — M. Locq'ienaux, l ieutenant faisant fonc
tions de t re tor i erau dé^ôt du corps. — 5e rég iment . 
— U. Vi l le l te . l ieutenaut au corps. — 6e régiment .— 
M. Bocqnet , l ieutenant au 5e régiment . — 7e régi
ment . — MM. Legay et Bolt te l le , l i eutenants au Se 
régiment. 
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La p h y s i o n o m i e d a m a r c h é s o y e u x s'est UM p?u 
m<<d.tlèe c e t t e s e m a i n e . Les cra in tes q u ' a v a i t (ait 
na î tre la m o r t de l ' e m p e r e u r Frédér ic se s o n t 
presque a u s s i t ô t d i s s i p e t s t t i l es t p e r m i s de 
c i o i r e q u ' a u p o i n t de v u e p o l i t i q u e , t a u t e x t é r i e u r 
qu ' in tér i eur , n o u s e u t r o n s d a n s n a e p i r i o d e d 'a
pa i sement rée l . 

l ia m ê m e t e m p s , s a r la o'.npart des m a r c h é s 
s e m a s de France e t d'Ital ie , les pr ix s o n t a l l é s e n 
p r o g r e s s a i t . Ou a p a y é e n dern ier l i eu , j u s q u ' à 
3 5 0 , 3 ('O dans les Cèvennes e t les m ê m e s prix t n 
P i è r r ô n t . A u J a p o n , la réco l te e x u b é r a n t e q u ' o n 
s'r'i i l pKvk é a n n o n c e r , s e i é , n m e t o u t a u p ins à 
une réco l te é g a l e à la précédente et a v e c ur.e q u a -
l l l e de cocous m o i n s bonne . C;tte infér ior i té dans 
la q u a l i t é des c o . o u s de ce t t e c a m p a g n e se re
t r o u v e , d'ai l leurs , à p e u p i è i p a r t o u t : en France 
c o r r m e en I ta l i e , les essa is de r e n d e m e n t fai ts j u s 
qu'à présent ne la i s sent g u è r e que des décept ions 
do';t il faut s a v o i r t en ir c o m p t e c o m m e q u a n t i t é 
de so ie i produire . 

L ' impress ion r é s u l t a n t de ces a v » , di t le Muni-
Kitcu • des soies, a été jusqu 'à présent p l u t ô t m i 
rai* q e a mat-iriel le chez uou.i. Il I . a t a t t endre q u e 
l'tffst s ' a s o i t répercu' .é s u r m a r - h r de t 'è lof fs 
qui sui ve i l l e a l t e n t i v e m e n t les pè . i^^lies de ia r é 
v o l t e . I. s e m b l e a c q u i s aUjOurd'h . i q u e , dans . o u 
OLSenible, c e t t e reco l l e s c i a p l c t ô i u r è n e j . e 
• oaame q u a n t i t é et q u a l i t é à sa d j v a o c i è r e c l , eu 
. o u i as , d'apte* les prix p a y é s p o u - [m cocon- , ' • s 
n o u i e m produ i t s ressort i rout h n g e m e n t a n s 
ei inrs ac tue l s II y a lo in de c e r t : nt lal a- x e a a _ -
l a l i o . s o p t i m i s t e s qu'on s ' è u i t plu â r é e s s a i e - t 
s i , au point de v u e i c u i n è d i a t , t o u s les in térê t s n ' j 
t r o u v e n t peut è t ' e pas leur dompte L O O I n'en per
s i s t o n s pas m o . u s à cro i re q ;e ia c.'.:oi>i<ga : e n g a 
gée sur les bases ajtnell>-s sora p l u s f ruc tueuse 
p o c r V u s , a u s s i b ien pour ia fabrique qne p o a r 
l ' iud&stcie s o y e u s e , qu 'une c a m p a g n e d t b u t a u t eu 
ple ine baisse et a v e c u n s u r c r o î t de product ion de 
la m a t i è r e première . 

La fabr ique , t o u t en c o n t i n u a n t à affecter des 
dehors d' indifférence, ne préoccupe d a v a n t a g e de 
l 'a l lure d a m a r c h é s o y e u x e t il s e sera i t t r a i t e , ea 
m a r c h a n d i s e d i s p o n i b l e , des affaires d'une c e r t a i n e 
i m p o r t a n c e , s i l es o e t e L t e u r s a v a i e n t consent i à 
accepter U s offres fuites E U X p l u s bas c o i r s d a 
j o u r . Its s'en s o u c i e n t peu ponr le m o m e n t c , a u 
^icint do v u e des pr ix , la rés i s tance a é t é la n o i e 
d o m i n a n t e de l a s e m a i n e pour la p l u p a r t de s so ies 
d E u r o p e . U s e s c e s c o n d i t i o n s , les affaires s o n t 
res tées dif f ic i les , m a i s la d e m a n d e a é té incontes 
t a b l e m e n t m e i l l e u r e t t tend à se d é v e l o p p e r . 

Laines 
A N V E R S , 28 juin. 

Ko disponible il a été traite 344 balles de laine, de 
la P lata , en suint. 

WArtSKiLi.i:, Ï 7 j u i u . 
On a vcnJn 95 balles de laine Caramunie conteurs, 

de fr. 75 â 77 .50 . 
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8 ' s d t i c h e r d s c e fa ire sans préala-
M D rStnt e n a v o i r o b t e n e n e . l . t t r e s d'octroy, b l â m e n t e n a v o i r n t ^ r ^ u é r i n ( 

SvSl, wiîïsTe. £ ^««« " ^ S * ^ n?os' i 
îadTte d a m e d.. R o e b a i x s o p p l i a n U , tnc inant 
f a v o - a b l e m e n t à .-a d i t e reques t» , a v o n s octroyé, 
^ I s e n l i e t a c c o r d è . o c t r o y o n s c o n s e n t o n s e t secor-

- ' M présentes , que Us 
1e>"ir eu s» dite ' e i -

• a r e s a p i è s d i s u e r . c o m -

: 3 N » » x r j 

iSS 'ôSSSfe g 

• â5 «b *-c o ô «c ÎO • 
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d o n s . d e g. ace s p é c i a l e , par « 
p la i s q u i - e s o t a . c o u s t n m c z 
i r n o r i - d e R o a b a i i à d e n x U s e 
S.» d t e s t se y pu i s sent t e n i r d e v a n t d i . n e r a te l ls 
KT.ru o i e " J les d i t s b a . l l y . é c b e v i n s . K p m m e , de 
fle*™1 j u g e s s e r a a d v i s è . e t l ors o y r les di ts parties 
d ' a n e o s i / e t d 'autre e n font c e q u ' e l l e s voudront 
a i r e e T a U è g u e r e t l e a r fa ire et a d m i n i s t r e r rauroa 
e Tu i i c è a f n s i qu ' i l a p p a r t i e n d r a s a n s laveur oa 
d ' s s i m o l a t i o n . M a n d o n s e t e „ e t c . , e t c . 

c è ^ u r i e u x d o c u m e n t n o u s i n d i q u e de reste que 
nos p è r e , n 'é ta ient pas d'une s o b r i é t é e x c e s s i v e . . . 
S i 1 . o t o 1 n t a n p e r a i n . e e v e r s e n t s o u v e n t de trop 
l a ^ e s rasades ; l es c h o s e s en é t a i e n t déjk U dans 
le « b o n v i e u x t e m p s » - s u r « n e m o i n s graade 
é c h e l l e ? ? a n s d o u t e - il n'y ava l a lors c o m m e an-
j o n ' a ' h e i 1 5 0 0 c a b a r e t i » R o u b a . x , m a i s , u g e s et 

u s t i c i a b l e s n ' e U i e n t pas b e a u c o u p p lus u m p é -
r a u U l e s u n s q n e les a n t r e s . 

J E A N P B ROVBAIX. 

, < V I O Z I : 

Marchés anglais 
BRAUFOKD, 25 juin. 

Laine i. — Nous avons un marché extrêmement 
ca lme et m ê m e faible. Eo ce qui concerne les la ines 
angla ises il en est peu qui ait changé de mains et les 
prix root l égèrement en faveur des acheteurs . Dans 
les f o i n s de la cont ée, toutefois, la tendance n'est 
pas la m ê m e . L a foire de Doncastrea de samedi a é té 
auss i fei me que les semaines précédentes . Cependant 
les détenteurs ainsi que les gros acheteurs sont indé
cis sur ce qu'i ls ont à faire. Taut que le mar hé des 
AU reste dans la situation actuel le , on n'est pas fort 
encouragé à acheter de la laine en anticipant sur une 
hausse. Les laines mérinos, suivant les ventes de Lon
dres, ont uns grande tendance à la hausse , et l e s 
croisés tins s'écoulent mieux. 

Fils. — L s négociants exportateur* ont encore 
nombre de petits ordres en genres variés à remplir, 
toujours pour de pronip.es l ivraisons. Ii y a l i e s peu 
de commiss ions pour des quantités et le princfpal 
m a i c h è de fils es t part icul ièrement faible. Les retors, 
dont 11 y a encore un stock considérable, sont à peine 
fermes, mais les cotations n'éprouvent pas grand 
changement . L«s il a teuj s sont en général modéré
ment a l imentés , cependant , Us travai l lent l argemeat 
pour le commerce du pays. La consommation de Aies 
d'Australie est importante . 

Tissus. — Il y a un courant d'aiiairea modérés e n 
t issus de la place . Les articles en laines d'Australie 
attirent encore plu'dt l 'attention et c'est le com
merce du pays qui en ast le mei l leur acheteur. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Itoubaix , 28 ju in . 
— Hauteur barométrique 754 "," (bai»»t); tempéra
ture , 7 h; ures du matin, 16 degrés au-dessus de zéro; 
1 h. de l 'apte , nvtai, 21 degrés ; 5 h. soir, 20 degré» 
a -dessus de ».éro. 

Paris , 2y juin. — L'ne nouvel le baisse barométrique 
assez rapide a t u l ieu sur le nord du continent et le 
min imum d 'I. lande s'est transporté au Sud-Est de 
1 Ecosse (Shteids 74P); un second min imum se trouve 
en Laponie (749). La pression se relève à l'Ouest de 
l 'Europe. On s ignale encore des p lu ies et des orage» 
sur les l ies B i taoniqoes , la F i a n c e , les Pays-Bas et 
1 Ouest de l 'Al l emagne . 

La température monte en U issle et en Algér ie . 
Elle- a baissé ai l leurs sous l ' ict luence des pluies ora
geuses . LT thermomètre marquait ce matin 6 degrés 
a Bodo. U s Mescou. 14 à Cico mont, Lyon,15 à Paris , 
Brest. 18 s Nice et ï 7 à BUkra. 

En France les veots ont fraîchi de l 'ouest ,des aver
ses * • ,1 en o ie probables avec i» mpérature moins 

A Paris, hier, pluie vers 4 h. 30 e t dans la soirée . 
T c m p é r a l u i e maxima : 24*3 ; minirra : 1 3 6 Eau 

recuei l l ie , 6 m*m 1. 

PETITE C H R O N I Q U E 
V I E I L L I ] : » i U M > X . V A M i i 

Au m o y r n â g e , Isef tages d e e e l e o t è r e i j e n n 
eotsr.j ti-r.'', ' ou w i «tonte U n s le s e n s r i g o u r e u x 
da m o i . m i ; on entenda i t bar 11 quo les t ê a n e e i 
deva icut * te BUT a v a n t n. idi . 

Geti.- U i — fort s; g * v o ' >i.t <u passant — é t a i t 
u b e e i v é e presque u a i t o a t i u **r«ac* S u l e s , i^.e l -
uuta .> a . i t ' i ne l ' app l iqua ient poi . i. D ; ce t u i n • 
i're é ta i t R o u b a i x . Là o ù l ' s ju-z-. a é r a i e n t «Vi 
...• urt.v . s ; méf ier — pour ctj:< J . m i i i t j o u r 
l eurs i*-;' ^iuc.es — des r é s u l t a t , q-ee p ' o i i i t 
i'allia: ce •'• I. b i è r . rt d a geurèvr» , i l s t ena i en t 
s éante pendant l 'après -mid i . 

Les choses a l l èrent ainsi chf*s n o n s j u s q u ' a u 
X V l ^ s ièc le et il fal lut un ::c\» spéc ia l du i ou ve 
n i r ; pour c h a n g e r ce', •-tat ;io eu « e s , Liais e s t 
ac te .--e basa s u r l'attitmde : e s j u s i i c i i t l e s , les-
qu Is la i ssa ient auss i ( o i t à d airer. 

Vo ic i l 'ordonnance, t r e s - c u i i e u s e d s n s sa n a ï v e t é , 
q n e rendi t à ce .«DJet Charles Qr.ir.t,il y a s u j o n r -
d'hai t r o i s c - n t cinquauti» c inq a n s (29 p i n 1533) 
e t que n o u s t r o u v o n s daus l ' in téressante Histoit» 
de Roubaix, de M . T h . L e u n d a n . 

« C l u r k s par la d i v i n e c l é m e n c e , e m p e r e u r des 
R o m a i n s , à t o u s e e a x qui ces présentes v e r r o n t , 
s i . iut . R ç u a v o n s l ' h a m b l e s u p p l i c a t i o n de de
m o i s e l l e Yo lente de Lorcen-bnurp-, s^Le^ehaile de 

I I l a i n a n t , d o u a n i è r e , darne h é ît ièro d» R o u b a i x , 
! Il i z - l l e s et N * c h n , c o n t e n a n t e qu'e l le e t , e n sa 

d i te sngno- ' i e de R i u b a u , bai' . ly, e e n e v l n s , 
h o m m e s de l iefs et j u g r s pour e x e r c e r et a d m i n i s 
trer la j n s t . e e t*»Lt d'office q n è de part ies contre 
a u t r e s , d o n t l e s p la is se s o n t de l o n g t e m p s a c -
c o u s l u m e z ten ir à d e u x h e u r e s de l 'après m i d i . 

» 0 r e s t - i l q u e , à i n i i o u de ce , c e u x q u i o n t a 
I taire a u x d i t s p la i s , o u p l u s i c u i s d V c u x , g e n s 
| champs s t r e s , s o n t t o t i v e n t e s fois et pour la p ! u s -

i>art du t e m p s e m b n s et jrvre . l e l f m e n t qu'on ne 
I l e s Sait bnnn m e n t i e d . i r e , l a d i t e s u p p l i a n t e o r -
j donner oi t et inst i tuet o n \ o l i o u l i e i s q u e l e s d its p la is 

CHRO^IOM L O a L E 

R O U B A I X 
L E S ÉLECTIONS MUNICIPALES DE ROU-

HAIX. — Lo Conseil de préfecture, dans 
sou audience de vendredi, a rejeté les pro
testations des sieurs Caudrolier et con
sorts, rej-oussé les demandes d'enquête et 
validé les élections municipales de Rou
baix. 

Nous donnons plus loin l'analyse de 
l 'arrêt. 

Reste à examiner la protestation contre 
l'élection de M. Lerouge. 

On se souvient que M. Lerouge a été 
proclamé élu à une voix de majorité, mais 
qu'on avait annulé à tort plusieurs bulle
tins valables, portant le nom de M. Louis 
Cordonnier. 

L ' E M P R U N T D E R O U B A I X . — A u d é b u t d e b& 

s é a n c e d e v e n d r e d i , l e S é n a t a a u t o r i s é ia 
v i l l e d e R o u b a i x à e m p r u n t e r 9 8 0 , 0 0 0 Iran.-s 
p o u r l ' a g r a n d i s s e m e n t d u c i m e t i è r e e t l e r è 
g l e m e n t d e s o b l i g a t i o n s d u c a n a l . 

L e c o n s e i l s u p é r i e u r d e l ' e n s e i g n e m e n t 
t e c h n i q u e . — L'Officiel p u b l i e l a c o m p o s i t i o n d a 
Consei l s u p é r i e u r d e l ' e n s e i g n e m e n t technique , A 
cô té d'un c e r t a i n n o m b r e de députée e t d e s é r a t e a .-
o p p o r t u n i s t e s , n o u s v o y o n s t i^arer les préside . 2 
de p l u s i e u r s C h a m b r e s de c o m m e r c e , y com-.r i i 
ce l l e de L i l l e . 

Il e s t e x t r a o r d i n a i r e qu«s le prés ident de la 
C h a m b r e de c o m m e r c e de R o u b a i x ne s'y tron'.*? 
pa?, a ' o i s q u e les prés ident s d'autres Chamtir :. 
de c o m m e r c e , de c e l l e s m o i n s i m p o r t a n t e s et c e 
c e n t r e s i n d u s t r i e l s m o i n s cons idérab le s y dgarent 
t e l s q a e R - ! i m s , S t - Q n e u t i n et A m i e n s . 

Cet oub l i e s t d 'autant p lus r e g r e t t a b l e , q u e c'est 
M. P i erre L e g r a n d d é p u t é du ! t o r d , q a i a comr*ii*>, 
a u d é t r i m e n t d e nos in térê t s r é g i o n a u x , c-Mte 
p e t i t e i n i q u i t é . 

D e r r i è r e l a t o i i e . — N o u s v e n o n s d'admirer 
e n p le in R o u b a i x ui e vér i tab le c a s i s . Nous avons 
e r a , e n v é r i t é , v o i r u n e forêt T i e r c e e n pénétrant 
d a n s le ba i l de la Soc ié té A r t i s t i q u e , rue à» 
l ' A l o u e t . e . 

Grâce a u c o n c o u r s d e i » . H i p p o l y t e W i l l e m t 
de M, W i l l e m père , !a v a s t e sa l l e présentai t '_u 
aspec t c : i caat i ' eur . 

Il y a 1* des p l a n t e s o r n e m e n t a l e s snperb > 
t e l l e s q n e la v i l l e de Gand s e u l e en possède . 

A u m i l i e u de la : a l e , n o u s a v o n s admiré c':s 
p è c h e s de t o u t e b e a c t e , c 'é .a i t un s a p p ' i c e de Tau-
t a i e que l'on e n d u r a i t e n v o y a n t c e s magnif iques 
a r b r e s e n p e t s c h a r g é s de f r u i t s m û r s . 

Les roses n'arri f e r o n t q u e s a m e d i et on aura 
p e i n e à caser t o u s les e n v o i s annoncé? . 

Cet te e x p o - i t i o n p - é s e n t e i a , a u t a n t que nous 
a**ons pu dé jà a o u s e n rendre c o m p t e , u n coup 
d'oeil t i è t - o r i g m a l , t o u t * fai t p i t toresque et ab
s o l u m e n t d'ir-retit d é c e l a i qu'on* a i l l 'exposi t ion 
de c h r y s a n l h = m - s de n o v e m b r e dern ier . 

P a n a i I»; n o m b r e u x dnu- of fert , "L pr ir , !:•. us 
a v o n s r e m a r q u a nn TOlejne — Ihhjlli — S a n o t r . 
cé lèbre .-.o-r.'.oye^ CustSTc N a . a u i l . 

Ce v o l u m e a d ' a u u u t p l u s lie pr ix q u ' u n au .o -
gr . iphe j e l 'auteur est i n - e n t s a r la première 
pa X". 

N o u s ne non . r e f t e a H pas - u plais ir d'en don
ner la pr ia i nr a e w l e e t e e c 

Q i .!'/.- o a j / j ' a ime les roses : 
J i <• - demande qu une chose : 
Ce *i'c-;t pas ia '^rlune. . oh ! non 1 
C^ a'eat pas le pouvoir. . . oh ! IIOL. I 
Ĉ s n'est pas la grandeur. . . oh .' non ! 
Ce n'est pas une femme.. . oh 1 non I 
Ce n'est p i s une flile... oh ! non : 
AU j - d'avoir on t e n d r e . . oh I non I 
J e no demande qu'une chose : 
U s rosier qui porte rr-^o n j m . 
J'avais déjà le chry«antt ième; 
Mais 11 en est ainsi des i l»urs; 
P l u s on le« voit, p lus on les aime. 
P l u s encore à Roubaix q u ' a i l l - w s 

G. NADAUD. 

N o u s c r o y o n s q u e t o u t R > u b u x ne manqaera 
p a s de rendre v i s i l e à ce t te K x p o s i t i o n . 

L - K a p i e r r e . — O J nous «^crit de B e l g i q u e : 
«La q i sli'jn des Ci ;x de l Empierre agi'.e looje'ir» 

nos populations. C'est aiu-i que la C n a m b e de o m -
merce { t d»t fabriques d< G i n d vient d ad reste i nae 
lettre assez vive a M. le minUtre de l 'agriculture •*. 
de» travaux publies . Le» membre» de U chambre d*-
commet ce de Gand aatureir. que Us travaux ent ie -
pris par lu f o e r t r o e a t c a t f a * ç i f s n'i mpèohero:it 
pas la eormalÉsa des eaux de l'Eip-rrre. « parce qu'il 
eat lapoaa ib le — je cite t e x t u e l l e m e n t — d é p u t e r 
convenablement un cube d'ca.i auss i considérable 
que le débit de l'E*pl*rre. - Le» signataire» de la 
let tre prient ensuite le ministre de s'a»«urer cepen
dant ai les travaux sont exécuté» avec la dil igence 
nécessaire, pour qu' i l sassaat terminé» le 2î févri'r 
18S9, conforméiiieut aux termes du décret de i l . e 
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lia n'y étais pas, c'est vrai ; mais la société 
n'était pas absolument désagréable pour cela. 
Ce qui l'est désagréable, c'est que je me suis 
laissé enfiler de cent soixante louis. 

— Hein ? comme tu y vas ! 
— Ça t'étonne? 
— Dame ! c'est un peu vif, tu en convien

dras. Déjà l'autre joiir j 'a i payé pour toi un 
effet da deux milk- francs. 

— Tiens ! justement tu me fais souvenir 
que j'en ai un pareil qui échoit le 15. C'est 
après-demain... 

— Ah çà... plaisantes-tu t 
— En affaires, jamais I. 
— Je te ferai observer quo tu vas uu peu 

trop vite. 

— Vrai! tu trouves? 
— Sais tu ce quo tu me coûtes depuis six 

mois ? 
Fi donc ! un père qui compte avec son 

fils! 
— • Quarante mille francs... Ce qui ne t'eai-

pêche pas d'avoir des dettes. 
— Naturellement. 
— Eh bien ! mon cher, je suis fâché de to 

le dire : il faut absolument enrayer. 
— Ah çà ! il parait que je suis venu peur 

attraper un sermon. Attends un peu, fit 
Emery en s'arrangeant sur le divan... là, tu 
peux continuer. 

— Il ne s'agit pas de sermon, dit Suchapt. 
Je te parle sérieusement, et tu me feras plai
sir do m'écouter de même. Tu dépenses trop, 
voilà- tout. Eh I qui diantre, à ma place y 
tiendrait 1... Cela ne fait qu'augmenter tous 
les jours... Modère-toi, sois raisonnable. 
Est-ce donc impossibic? Tu vois que je ne fais 
pas le père grognon ; je le parle en ami. 

— Tu es bien bon, et je te remercie. Mais 
il est bien difficile que nous nous enten
dions. 

— Pourquoi ? 
— Nous avons des laçons do voir diamé

tralement opposées. Tu trouves que je dé
pense trop, et précisément j'étais en train de 
me faire à moi-même le reproche con
traire. 

Suchapt haussa les épaules. 

— Encore une de tes mécliaiile.-. plaisante
ries,lit-il ; il n'y a donc pas moyen de ti-suon-
ner avec toi ? 

— Je le demande pardon, c'est foi qui a 
des idées singulières. Vas-tu exiger que je 
vive comme le fils d'uu petit routier ou d'un 
petit fonctionnaire? 

— Non. Ce serait absurde, et je serais le 
premier à te blâmer. Mais tu conviendras 
qu'il y a un moyen terme. 

— Eh voilà! où cst-il, ce moyen terme? 
Toi, tu prétends que je l'ai dépassé, tandis 
que j 'a i la couviclion d'être resté bien en 
deçà. 

— Merci!... Ah ça? quelle idée te fais-tu 
de ma fortune? 

— Une idée énorme, je t'en préviens, et je 
serais désolé d'en rabattre... Tu te livres à un 
tas de petits tripotages qui doivent te rap
porter des sommes folies. 

— Perme t s . . . Il ne s'agit pas de tripota
ges... 

— Oh ! peu importe le nom... Mais,à moins 
que tu n'aies usurpé la réputation d'habileté 
dont tu jouis... 

— Je n'ai rien usurpé du tout. Seulement 
l'argent no vient pas comme tu parais te 
l'imaginer. 

— J'avoue quo je sais infiniment mieux 
comme il s'en va. Mais prend*' garde ! in vas 
ttiodeaill.iwiiiiisrsur tonco.'iipio. Si lu n'es 
plus cette a-iuiii allô pompe à aspirer les écu» 

que je me plaisais à voir en loi, quel prestige 
espères-tu garder à mes yeux ? 

— Comment.' quel prestige'.'... Ah I ça ? tu 
as donejuré de... 

— Et puis, continua Emery, il me vient un 
doute. Dis-moi : t'es-tu rendu bien compte 
des devoirs de la paternité ? C'est plus lourd 
que tu ne penses. Ainsi tu es persuadé que 
c'est à moi de régler mes dépenses sur tes 
ressources. 

— Mais pardieu ! 
— Ne serait-ce pas, au contraire, à toi de 

régler tes revenus, tes gains sur mes dépen
ses. 

— Tu m'ennuies, fit Suchapt. Je suis bien 
bon de vouloir raisonner avec toi. 

XVIII 
Roquin entra en ce moment Suchapt le fit 

juge des incartades de son fils, et l'honnête 
employé, après quelques secondes de ré
flexion, trouva qu'en effet elles étaient exces
sives. 

— Hum I fit Emery en se levant, voilà qui 
est grave. Du moment que M. Roquin est de 
cet avis, il faut s'incliner. Je rtiléchirai à 
tout cela, 

— Oui, on peut y compter, fit Suchapt. 
Ah! mon pauvre Eméry.quel méchant gamin 
tu fais. 

— Tu trouves? Sois tranquille, val cela 
u'enià<t; lion à ma sensibilité naltnclle; et ti 
je ne suis pas encore pleinemeut convaincu 

de la justesse de tes observations, je suis du 
moins profoudémeu touché de ia frçou on ue 
peu plus délicate dont tu rue les as présen
tées. 

— Allons, tant mieux fit Suchapt ; c'est 
toujours cela de gngné. 

— Oui ! tu t'es joliment formé depuis quel
que enips, sais-tu?... Aujourd'hui tu as été 
d'un goût parfait; tu as su éviter ce ton de 
prédicateur courroucé je— lequel les pères 
tombent si souvent; simple et naturel sans 
trivialité, ce qui est le comble de l'art... Pas 
de menaces surtout; combien je te sais gré 
de ne pas avoir évoqué le spectre do la vache 
enragée! d'avoir mis do côté ces affreuses 
expressions : portion congrue, strict né
cessaire, couper les vivres ! 

— Eh! mais ne t'y fie pas, dit Suchapt en 
riant, cela pourrait bien venir. 

— Oh ! je t'en prie laisse-moi espérer que 
non; je suis si heureux de te voir au-dessus 
de ces niaiseries. 

— cependant, quand les bonnes raisons, 
les meilleurs conseil restent sans effet, il faut 
bien traucher dans le vif. Ce sont des remè
des héroïques, j 'en conviens. 

— Non ! c'est inepte, voilà tout. Ainsi, moi 
par exemple, peux-tu, en me fermant ta 
bourse, m'enlcver le crédit dont je jouis par 
ce fait seul que j 'ai l'honneur d'être ton fils? 
Nou. J'emprunterai à viugt, trente, cin
quante pour cent. Et qui en pâtira?... Tei, 

pins tard, quand ta auras oédéà une pres
sion où à un attendrissement queleonq-ie. 
Donc, en payant comptant ce que tu appelles 
mes folies, tu pinces ton argent à vteft, 
trente, cinquante pour cent, ce qui est d.-à 
le h i t d'une remarquable a.lministratiou. 

— Un moyen de faire fortune... merci de 
me l'avoir indique. Mais, mon bou ami tu ue 
songes pas à une chose, c'est que le crédit 
d'un fils de famiile disgracié n'est pas éter
nel; il s'épuise même assez vite... et alors... 

— Alors... quoi? 
— Que faire?... il faut so résigner... 
— Bah!. . . est-ce que Laurent Dalissier 

s'est résigné, lui ? 
Suchapt et Roquin tressaillirent. 
— Comment ! fit Suchapt, tu vas me citer 

ce misérable... ou plutôt ce malheureux dont 
la tête s'est égarée. 

— Egarée? Pas du tout. Il a au contraire 
•gi . . . 

— Tu vas finir ! s'écria Suchapt sévère
ment | en voilà assez. J'ai à parler d'affaires 
avec M. Roquin ; aie la bonté de nous lais
ser. 

A. BELOT BT J. DAÛTW 

IA su-»* <) 

dons.de
KT.ru
Si1.oto1ntanperain.ee
pronip.es
jnst.ee
file:///olioulieisquelesd

